
Voici résul- imprimés des bureaux de la Mairie 
tats : 

1er lot : Fourniture* du bureaux évaluéesi«6G7 fr. 05 
MM. Roussel.   15 0i0;  Achille Sénécaut.WOiO;  Alfred 
gSoïS;20 0>, Walîayset Nisse, 83 50 0,0. Adjudiea 

9e lot: Imprimés pour le secrétariat évalués à 2 02450. 
MK.togèBePDuiaid^.l60}0; Waltayaet Nisse 23.500t0; 
Alfred Rëboux. 24 0,0; Achille Sénéeaut, 25,50 0i0. Adju- 

3e lot :*Imprimés divers évaluée à 1 058,90. MM   Do- 
rion   7 0t0-   Eugène  Dutardin,   loOtO;   A.Xr«n KCDDUX, 
15lolfe Acnilta iluécaut™20.50 OpO; Wallays 
23.50 0(0. Ad j udicatai. es. 

femme ne fut atteinte par un coup de pied que le for- 
cené lui portait an bas-ventre. 

L'état de la femme n'en est pas moins fort grav-. 
On redoute des complications sérieuses. 

Dewaële est a.rrêlé, et sera conduit.aujourd'hui 
mercredi à Lille. 

Descente de parquet. — Mardi matin M. Le- 
grsnd. juga d'instruction, s'est rendu à Koubaix; it 
est allé au Pont-Rouge où il a interr; gé Mme Dus- 
mottre qui a été récemment si grièvement brûlée. 

Une enquête est ouverte au sujet de ce triste acci- 
dent. 

L'état de la victime s'améliore ; cependant le méde- 
cin ne peut encore se prononcer sur la guérison défi- 
nitive.   

Tombée malade sur la coie publique. — Une pau- 
vre femme. Romaine Leclereq,- habitaui Croix, était ve- 
nue en course à Roubai», lundi, dans la soirée. Vers huit 
heures, elle passait rue du Boitf. quand elle lorai a, na 
ruinée. On la transporta chez M. Deiix. médecin phar- 
macien, plaeé du Trichon, qui lui prod'gua B*-S soins et 
la Ut eiisuji.» admettre d'urgence a J'Bôpital, va son état 
d'extrême faibrfssei"'    v. : r. 

Un feu de cheminée   s'est  d«-clai*£ lundi soir, vers 
trois heures, choz Mme Sophie r>hou«-k,."io de Franc?. 

-    Le feuaéte rapidement ettint à l'xide de quelques poi- 
gnées de sel. Les dégâts sont insignifiants. 

Le plan de Tourcoing. — Nous avons en l'occa- 
sion d'attirer, il y a queique temps, l'attention du 
public Burl'in.érét que présentait, eu ce temps_d'ex- 
propriations, le nouveau plan de Tourcoing. Mais une 
indication erronée nous a é é donnée au sujr-t <?n prix 
de vente <!<• ce plan parles libraires dépositaires.C'est 
au pnx do 3 fr. 50 et non de 3 fr. comme on cous l'a 
fait dire à tort que ce plan doi> ôtre délivré. 

Adjudications. — Lundi 23 février, à 3 heures de 
l'après-midi, à l'Hotel-de-Ville, il sera procédé sur sou- 
missions cachetées a»x deux adjudications ci-après : 

1» Entretien d»s chemins vicinaux pendant les aanées 
1891, 1892 et 1893. Dépense annuelle 16,000 fr. ; 2« Cons- 
truction d'une chaussée pavée au sentier de l'Eglise, é 
ia Croix-Rouge. D. vis 3,000 fr. 

Un Français arrêté à Bruxelles. — Mardi, vers 
midi, deux gendarmes de Bruxelles arrivaient à la fron- 
tière de la Marlière avec un prisonr>i:~r qu'ils devaient 
remettre aux gendarmes de Tovreoing. Ceax ci qui 
n'avaient reçu aucun avis, ne s'étant pas portés à la 
rencontre do lems collègues, les gendarmes belges 
comme cela s'est déjà fait, durent venir jusqu'à la ca- 
sernede T ;urcoiup, DU l'homme a été tcioué, en atten- 
dant son transfert à Ullo, aujourd'hui mercredi. C'est 
un nommé Alexandre Bertaut. àgs de 30 ans, ancien né- 
gociant, né â Barbt-zit-ux (Charente^, ayant demeuré à 
Paris, poursuivi pour «bus de coi.tiance parle Parquet 
de la Sjine. Arrêté à Bruxelles. A consenti à ne pas 
remplir les formalités d'extradition. 

i.   i i» II mmm *"*1» *•"■*■-•*%>*** 

1891, avec le coocours de plusieurs artistes étrangers,un 
concert, dont voici le programme : 

1. la voix des chênes, romance pour baryton, C. 
MU!!KZ;2. Les cinq doigts F. Patard; 3. Air varié pour 
clarinette, A. Espel, 4. Chansonnette comique.L. Fœlix; 
5. Le v n du Rhin, A. Florin: 6. Chansonnette comique, 
Cocheteux,' 7. Orand air varié pour piston ot t. ombone, 
A. Quique et J. Bailleul; 8. Chansonnette comique. Co- 
cheteux; 9. Le premier chaume, romance pour baryton, 
O. MuIJiez; 10. Chansonnette comique, L. Fœlix. 

Deuxième partie : 1. ia Jalousi', d'-,rosmane, ro- 
mance pour baryton C. Huiliez. 2 SiUomme, A. Florin; 
3   Air varié   p.ur   flu'.e. J. Bailleul ; 4. Cnansonnette 

Ji q >*, L. Foelx; fi. Le Pâtre, F. Patard;6.Duo pour 
clarinette Eapel et Steliiaa ;7. Chansonnette comique 
Cocheteux; 8. Grand air du Paludier, pour baryton, C. 
Mulliez; 9. La Revue de Longchamps, A. Florin ; 10. 
Romance, J. Vandeplaee; 11. Chansonnette, L. Fœlix.Le 
piano sera tenu par M. J.-B. De Lécluse. Le prix des 
places est fixe comme suit : Premières 1 frauc ; secondes 
50 cent. 

I<     * 

Des consommateur» peu commodes. — ■^"nd> Marcq-en Baraîul- Toi de pou'es. - Dans la nuit 
soir, vers cinq heures, Victor DutiUeui. âgé de »» *ns du ? rtU au œar;Judfiur sV3t introJuit dans la cour du 
et la hlle Laure Tnquet, âgée de J3 ans, entraien..a 8ienr pierre Expeels, tisserand au ham-au du Pont et 
l'estaminet Dubrulte, rue Vaucanson, dans un état com- j lui volé 6es quatle rouieg enfermées dans une étable. 
pif t d ivresse. La cabaretière refnsa de leur donner a 
boire; ce procédé ne fut pas du goût de Laure Triquet, 
qii brisa le contenu de l'étagère, ainsi que la porte 
■vit.ee de l'estaminet. 

La   police fut requise mais, à son arrivée, les coupa- 
bles avaient pris la fuite. 

Un mari qui bat sa femme - Un mari qui a la main 
leste, quan.iii a fêté ta di«e bouteille, c'est bien Désiré 
CretOD, caba.~«tier, rue du Nord. Lundi soir, vers cii;q 
heures et dem.'c A la suite d'une discussion futile.il se 
mita battre sa ,'emme en pleine rne.la serrant à ia gorge 
au risque de l'étiHngler. Dame police survint heureuse- 
ment et conduisit   .totre homme au violon. 

Un professeur de musique en goguette. — Lun- 
di matin, v*rs dix hïuri>SV nu professeur de musique, 
M X.. . demeurant & Ci»»*, se trouvait en goguede. 
Ayant encore soif, il entra ..tans un cabaret de la rue de 
l'Fpeule : La cabaretière, a<jne Rrunel, refusa de le 
servir: il l'injuria, voulut la battre et brisa plusieurs 
carreaux. La police arriva à te mps pour qu il ne mit 
pas ses dessins à exécution, et l'envoya réfléchir au 
poste.   

Les ivrognes. — Ils ont été bien nombreux, lundi. 
Une quinzaine de ces amis de Bacchus ont été loges aux 
frais delà ville ; six antres ont encouru une cou^aven- 
tion.   

Vagabondage. — Dans la nuit de lundi é mardi, d«s 
agents en patrouille ont trouvé trois individus couchés-1 
sur la voie publique : ils les ont conduits au dépôt. Ces 
vagabonds t ont : Henri Flonn. âgé de 29 ans, demeu- 
rant rue MeyerbeT; Charles Vaesbefghe, 16 ans. de- 
meurant rue becrème, cour Codron, J.-B. Bosman, 21 
ans, demeurant r&e Pierre-de-Boubaix. 

Mouveauz. — Voici 'a liste des numéros gagnants de 
la Tumboa org/urs èe par la Société St Paul, établie chez 
Mlle Julienne Deblcck, au bénéfice de l'œupre de l'hos- 
pice. 
777 311 781 629 493 73A 228 578 192 656 273 
553 704 338 758 2o9 317 403 271 774 141 294 
7Sô 593 126 791 553 507 140 771 442 251 793 
44u   803     40 

Les lots peuvent être réclamés au siège de la Société 
jusqu'au 21 février inclus .• passé cette date, les lots ré- 
clamés restèrent acquis é l'œuvre. 

Une tombola. — Voici la liste des numéros sortis à 
la tombola <rui a AU lieu à l'issue d'une soirée dimanche, 
chei M. Lo;.is Catiice : 

1.206. 204. 474. 225. 1.721, 501. 1 600. 515. 1 611. 474, 
1.740.1.966, 633, 1.0G8, 791, 80. 1.831, 26Ô, 1.-181. 1.632 

Refuge de nuit. — A'ui'f du 9 au 10 février. — 
Journaliers, 9; brossier, 1: manouvriers, 2; tonneler, 1; 
serrurier 1: tourneur en IVr. 1; paveur, 1; tisserands.3; 
coiffeur, 1; maçons, 2; rattacheur. 1; cordonnier, 1; chai- 
sier. 1; mécanicien, 1; mineurs, 2. Total 28. 

Croix. — Hier, mardi, a 2 heures de l'après-midi, 
les jeunes gens de la colonie anglaise de Croix, enga- 
geaient une partie de foot bail, -(jeu de b»ll« à pieds) 
contre VEnglish, collège de Bruges (Belgique). 

C'était la revanche d'une partie gagnée dans cette 
ville,   le jour  de la Touesa:nt,  par les anglais  de 
Croix. ,   . .    __, 

Vers midi, deux délégués de la société do Crt.ix 
s'ètai«>nt ri n Jus à la gt ve. pour re=< vo»r leur» tm s de 
Bruges et les conduire an *iège du club, cù un repas 
intime les attendait. A àheivea la partie commença. 

Ce jeu ce football, qui dtuwnde beaucoupde vi- 
gueur, «et très en honneur cher nos voisins d'outre- 
Manche, qni s'y livent surtout en* hiver. Très propre 
au dévelopoemect du corps, il est tout particulière- 
ment pratiqué dans les collèges de ?» Grande-Breta- 
gne. Aussi pouvait-on voir oaue les tr'bunes couver- 
tes, la plupart des anglais qui habitent O'.-O'x, suivre 
avec nn intérêt marqué, les diverses ptV'péues <-u 
combat. Après une heure d'une lutte achai tt^e. pen- 
dant laquelle les dex parties rivalisèrent d'habileté 
et d'adresse, la victoire retta aux brugeois qu'" enlevè- 
rent 3 points, contre deux aux jouteurs de Criii. 

Avant de se sépàrer.une collation réunissa t • ucore 
les deux sociétés, puis les étudiants du collèg-e de 
Bruges reprenaient le train, enchantés de l'accueil 
qu'ils avaient reçu de leurs amis de Croix. 

WillemsT — Un journalier de29 ans, Charles Fleur- 
quin, habitant actuellement Lens ot qui était vci.u voir 
ses parenu» é Willem», a été >u«êté. sanitdi. a cinq heu- 
res «lu soir, pour rcbelîion et voies de fait envers le 
garde Ar-hur Despinoy- 

Sauve qui  peut ! 
L'action dégénérescente et la surexcitation mala- 

dive, marques carsetfrietiques de sofe siècle,pre- 
duisent d'innombrables causes morbides, au miliea 
d«*q«el!es il n'est pas sans danger de marcher in- 
conseiemsteUcet sans précau.i >ns. 

Il est imprudent de rester tans défense, exposé à 
taat de" menaces. Pour triompher de ces ctangers, il 
faut ssm h Saillir reeeorir * ce merveilleux dépuratif, 
d*nt r*flSeaeité reconstituante est universellellemsnt 
appréciée, au Reb> Lechaux, aux jus d'herbes, qui 

T JLI imiwl "' ■•■• dérangement ni fatigue, supprime 
radicaiemsat toutes ces influences maladives, en con- 
servant a netreaaag tente M force «t toute sa pureté. 

Mais il importe de ne pas être trempé. On évrie 
toute/surprise si on demande à M. Lechaux, pharma- 
cies aBordeaUx', la broehmre intéressante (54* édi- 
tion), du'ft a panhée sur les applications nombreuses 
dm Rdo * Lsehaux. Ce dernier expédie aussi franc* 
3 flacons pour 12 francs, eu 0 flacons contre 21 francs 
snansst   25574d 

U7T&ËS ïWSTUAIREB ET D0B1TS 
iMwasERis ALTM» RKBODX. - AVTS QaATUlï 
ju» la Journal do Roubai» (grande édition), et 
dan* 1« ?*tU Journal dm RoubaUe. —La îiaxton 
,» r.hmrce d* la distribution à domicile 

uiitiéins très avantageuse*. 
à  de* 

Une Ligue populaire pour le repos du dimanche. 
— Un certain nombre de LUluis viei-nent d'instituer <} 
Lille, afin de « seconder les efforts de le Ligue popu- 
laire pour le repos du dimanche en France un groupe 
local qui prend ia titre de : Groupe lillois de la Ligue 
populaire pour le repos du dimanche en France. » 
Le préside' t est M. Jules Simon, à Paris. 

Le groupe lillois comprend .- MM. Baillœuil- Baudon, 
propriétaire, officier en retraite ; Boutry-Droulersr,. fila- 
teur de coton ; le révérend \V. Burnet, ministre angli- 
cm ; H. Butin, oflicier en retraite, membre du Comice 
agricole ; Cornaille-Sadenne, industriel ; Decoster-âga- 
ch», négociant ; Delespanl-Cardon, fabricant de chocoltit,- 
Aage D scamps, propriétaire, ancien filateur ; Alphonse 
Despinoy, président de la Chambre syndicale des entre- 
preneurs ; le docteur Desplats ; Albert Dujardin, ingé- 
Qicui'-constructeur, membre du tribunal de commerce ; 
tT-eorges Févez, agent de change ; Gennevoise-Lefebvre, 
fabricant decéruse. 

Aboi Giraud. négociant en vins, ancien membre du 
tribunal de commerce; Léo i Houzè. avoué; le chanoine 
Lasne, archiprêtre de Saint-Maurice; Eugène Loncke, 
directeur di» là Compagnie Assurances générales; Er- 
nest Maquet, négociant en Los, Auguste Masquelier, né- 
gociant, membre de la Chambre de commerce; Newn- 
ham. architecte, président de l'Association des architectes 
du Nord; le pasfônr Ollier,- Quarré-Reybourbon, pro- 
priétaire, membre de la Société des sciences et des art.-,; 
F. Reuflr.t, avocat, a.'icien bâtonnier; Henri Rogez, indus- 
triel, membre du Tril>unalde commerce; Ronsciel Scrive, 
notaire; F. VaniscoMe, propriétaire, ancien fiiateur; 
Charles Verley, banquier, ancien président du tribunal 
de commerce; A' Wicart, coinissaire piiseur. 

Aux termes des tatuts, la Ligue populaire a pour but 
de démontrer la nécessité £t les bienfaits du repos du 
dimanche au point de vue de l'hygiène, de la inorale, 
de la vie de famlll* et du bien public, et de chercher à 
en assurer la jouissance â tous, spécialement aux ou- 
vriers et aux employés. 

En attendant la formation de groupes locaux dans les 
principales villes du departeme.it du Nord, le groupe 
lillois annonce qu'il étendra son action dans la région du 
Nord, partout où il le croira utile. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
_ Dimanche prochain 15 février, la société coiombophile 

l'Eclair ailé, chez M. Denis Desfentaines. rue de Tour- 
coing, offrira à ses sociétaires une exposition de pigeons 
qui sera d'un réel intérêt pour les amateurs colombo- 
philes et surtout pour les jeunes amateurs. C'est une 
récapitulation de toutes les expositions partielles, et deux 
belles médailles, en souvenir de cette fête, seront décer- 
nées aux deux amateurs qni auront exposé l-.s plus h aux 
sujets. 

Une belle médaille, grand module, sera accordée au 
plus beau couple mâle et femelle, de même nuance. 

Une deuxième médaille sera accordée a et plus beau 
pigeon trAle. Le sociétaire devra ainsi exposer trois pi- 
geons qu'il devra présenter au local à 9 hei>r-*s p-écises 
du matin. A 10 heures précises,un jury composé de trois 
membres, jugera de la beauté des pigeons et dé.-igi;era 
les vainqueurs. 

Immédiatement après que le jury s'est prononcé, le pu- 
blic sera admis ..amis i. visiter les   voyageurs aériens. 

En somme, une journée de bonne distraction pour les 
« Coulonneux. » 

d'autres bannières, mais il est resté radical et p arti- 
san de la révision. C'est probablement avec ee pro- 
gramme qu'il posera sa candidature à Maubeuge. 

Assises du Mord. — La chambre des mises en accu- 
sation de la Cour d'appel s'est réunie une dernière fois 
avant l'ouverture de la session qui commence lundi.Elle 
a renvoyé devant le jury les quatre affaires suivantes : 

Jean-Pierre Ssnvege, 60 ans, tisserand et peintre s 
Ronbaix; bffaire de mœnrs. 

Charles-Louis Duprtz. couvreur; Charles Seys, 21 
ans, tisseur, et Victor-Alfred Boulingnez, 28 ans, tisseur, 
ious trois d'Armentières, plusieurs vols qualifiés dans 
cette ville 

PETITE COKRËSPOXDAIVCE 
i L. C. — 
peut être pria pour 
rendre au bureau de recrutement de Lille. 

Non, fci dans les prévisions le jaune ht 
lis pour l'infanterie de marine. IIfaut 

homme 
vous 

TRIBUNAL SE GOHHHU!! DE TOURCOING 
Audience du ÎO février 1891 

Question de transport 
Nous avons parlé delà difficulté survenue entre le des- 

tinataire de laines débris d'Afrique et la Compagnie de 
i.avigalion à propos de la perte de trois balle». 

Le Tribunal a décidé que le destinataire devait se 
livrer des deux balles retrouvées et il a condamné la 
Compagnie de navigation à payer la valeur de la balle 
perdue plus une indemnité de 75 francs. 

Les acheteurs de laines A Buenos-Ayres 
Autre solution à un litige que nous avons rapporté il 

y a huit jours. Voici la solution doanée par ta tribunal. 
Dans ia convention passée entre M. Félix Lorthiois 

et M. Pennequin il faut distinguer deux objets: 1-Un 
contrat do louage d'indus rie et 3' une association en 
participation Sur le premier point, le tribunal alloue à 
M. Pennequin Us appointements échus à ,:e jour plus 
une rémunération de 4.000 francs en dédommagement de 
la perte de la campagne courante. 

En ce qui concerne le contrat d'associatioa en partici- 
pation, le Tribunal décide qu'il y a lieu d'appliquer, en 
raison des pertes subies pendant la campagne 1889 1890, 
la clause de ce contrat stipulant que la résiliation aurait 
lieu si dei'x exercices se soldaient en dèhcU de 80,000 
francs. 

Comme conséquence de cette révélation, lo Tribunal 
dit qail n'y a pas lieu d'atribuer à M. Pennequin, ni les 
appointements à échoir, ni l'indemnité à propos de ces 
proeà*, ni les bénéfices éventuels jusqu'à ~ la fin du 
contrat. 

Il condame donc M. Félix Lorthiois à payer à M. 
Pennequin : 1,200 fr. pour appointements «chus plus 
une indemnité de 4,000 fr. Il deooute M. Pcnaequiti du 
surplus de sa demande et faisant mas.-e de£ frais il en 
met 3/4 à la charge de M. Lorthiois et 1/4 à la charge de 
M. Pennequin. 

Clovis-Théodore-Joseph Helleboid, 43 ans, sans pro- 
fession ni domic.le ; vols qualifias à Faumont, Béthuns, 
Santés, Englos et La Gorgue. 

Ivo Vandelsen, 81 ans, dresseur de cornières à Fives- 
Li'le ; affaire de mœurs. 
thUne centenaire. — On a enterré tout récemment à 
Kourmies une bonne vieille femme du nom de Catherine 
Mercier, née 4 Thivencelles (3brd), qui habitait la ver- 
rerie et était Agée de 99 ans. %» c 

Mariée deux fois, elle laisse une descendance de 110 
-nfants, petits-enfants et arrière petits-enfants, dont 90 
«ont vivants. 

C'était ajuste titre la doyenne des verreries. 
Fait extraordinaire, c«tte -centenaire n'a jamais eu re- 

cours au médecin et avait toujours grand appétit. 
Elle est morte subitement, au mement où on allait lui 

servir a déjeuner. 
Parmi les descendent;, dont plusieurs habitent la com- 

mune de Fresnes, il y â par iuite de mariages, des Greca, 
«les   Espagnols,1 des-Bel gt» et des Français. 

Son centenaire aurait été fêté en octobre prochain. 
La fièvre typhoïde. — Une épidémie de fièvre ty- 

j'hoïie vient d'éclater à Deulèmont. II.y. aurait,environ 
80 personnes atteintes. Nous appelons sur ce fait l'atten- 
tion toute particulière du conseil d'hygiène et de salnbrité 
du département, 

La disparition de M. Coupain. — On parle beau- 
coup de la disparition (que nous avons signalée) de M. 
Henry 'Coupain, préposé au tesage public de la ville de 
La B ssée. 

Parti de La Bissée jeudi au train de- 2 b. lia, à de;- 
finaiion de Lille, il n'a pan reparu , depuis à son domi- 
cile. 

La municipalité s'est rassemblée lundi soir et s'est eu* 
tretenue de cette disparition; tout d'abord, on crut à une 
escapade, mais l'examen de sa comptabilité a modifié 
cette première impression 

Il devait prendre le train à la porte des Postes, à Lille, 
à 8h. It? du soir; et à celte station personne   ne l'a vu. 

Les accidents de chemin de fer.— Un nouvel acci- 
dent de chemin de fer sVst produit dans la nuit de di- 
manche & lundi, à Ailly-sur-Noye (Somme)où deux trains 
de marchandises se sont tamponnés. Les pertes maté- 
rielles sont importantes, maison n'a aucun accident de 
personne à constater. 

A Acbiet, on a dû établir une nouvelle voie à travers 
champs pour permettre la circulation des trains après 
l'accident de vendredi. Actuellement le passage est réta- 
bli. 

TJte grava affaire à èclaircir. — L*-•» f'.ui'ies op- 
portunistes ont été heureuses de trouver un dérira, if 
au scandale causé par l'affaire Gosselin e*. eiles ont .saisi 
avec empressement ce qu'elles appellent *»n nouveau 
scandale clérical. Un professeur laïque et iyon congre- 
ganiste. attaché à l'école libre de la rue d'E/lan, a été 
accusé par deux de ses élèves de s'être livré A des actes 
obscènes. 

Ce professeur, arrêté dans une maison où il prend sa 
pensioti, a été interroge luudi par le commissaire de po- 
lice; il >i nié avec la plus grande énergie les faits quiiui 
sont imputés et proteste de son innocence. 

Les choses en sont là; comme on le voit, la justice n'a 
même pas encor ■ commencé l'instruction dont il convient 
d'attendre les résultats pour pouvoir se prononcer équi- 
tablement. 

Le Carnaval a été très animé cette année, beaucoup 
de masques dans les brasseries et dans les cafés qui ont 
dû faire de grosses recettes. Les costumes ont été plus 
frais et plus riches que les années précédentes ; en re- 
vanche les sociétés ont été moins nombreuses. 

Tandis que les brasseries et autres établissements, où 
l'on dansait, regorgeaient de monde, le théâtre était plus 
délaissé que jamais. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

ia vie, contre les accidents, contre tes maladies, 
contre l'incendie. Pensions de retraites garanties 
par l'Etat ou par des Mutualités. Constitution de 
dots aux enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers, etc. 

Ce Bon détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour nne valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une proportion de 5 on 10 °/o 
par toutes les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats. 

N. — Il est valable pendant la journée du te 
Février, mais ne donne pas droit aux avantages 
réservés a\tx possesseurs de Bons de 0,SÔ cent., 
t fr. et de S fr-., délivrés par l'Union des Achats 
avec une réduction de DIX POUR CENT. (Voir 
les notices). 

L'assassinat d'Halloy. — Mergcr s'est enfin décidé 
& entrer dans la voie des aveux. 

En piésence des témoignages précis portés contre lui 
et se trouvant dans l'impossibilité d'établir un alibi, il 
a reconnu être l'auteur de l'assassinat de la veuve Du- 
in >nt. 

Il a commis ce crime, cr yant trouver chez sa victime 
une forte somme. Son attente a été déçue, car il n'a 
emporté qu'une douzaine de francs. 

Merger comparaîtra en mars prochain devant le jury 
de Saint-Omc». 

Macé avait établi ses burent», il y a oinq ans, rue 
Cadet, n- 12, au troisième étage.L'aménsgement était 
d'ailleurs des plus modestes. Pas de grillages, pas de 
plaques indicatrices portant les su icriptions légen- 
daires : caisse,-bureau du directeur, salie du conseil, 
etc., rien que des tables en bois blanc, sur lesquelles 
nne dizaine d'employés écrivaient, expédiant l'énorme 
correspondance de la maison. 

En effet, Macé ne comptait pas moins de 20,000 
clients, st un maniement de fonds considérable se 
faisait dans ses bureaux. Voici quelle était sa façon 
de procéder : il faisait publier dans des journaux des 
annonces promettant 10 0(0 d'intérêts, par mois à toute 
personne qui voudrait lui confier des fonds, soit 100 
francs par mois pour 1,000 francs versés une fois pour 
toute. 

Il va sans dire qu'une feule de gens, alléchés par 
cee promesses, confiaient leurs fonds disponibles à 
Macé, mais ce qui paraîtra plus invraisemblable, et 
ce qui est pourtant rigoureusement vrai, c'est que, 
pendant cinq ans, le banquier ait réussi à. tenir ponc- 
tuellement ses engagement*. Tons les mois, ses 
clients touchaient exactement leurs dividendes fan- 
astiques. Un grand nombre d'entre eux, après avoir 

ainsi décuplé leur capital, ont même pu retirer leur 
première mise, sans difficulté?. 

Peur faire face à ses engagements, Macé faisait des 
opérations de bourse. Enfin, dernièrement la chance 
l'ayant abandonné sans doute, les payements com- 
mencèrent à se faire plus difficile». Quelques clients 
élevèrent des réclamations. Macé sentant le terrain 
se dérober "sous ses pieds, désespéra de prolonger 
cette situation. 11 avait uue échéance très forte le 10 
deee mois; n'ayant pu réunir les fonds nécessaire», 
■1 se résolut S disparaître, et quitta, vendredi soir, le 
domicile où il vivait avec i-a telle-mère et sa fille. 

On" ne l'a pas revu depuis. Pendant les journées de 
samedi et d'hier, ses employés, assiégés de réclama- 
tions, ne savaient où donner de la tête. Ils avaient 
m s sur la porte des bureaux une pancarte portant ces 
mots : « Fermépour cause de carnaval. » 

Ce matin, M. Mouqun, commissaire de police du 
quartier, a reçu une lettre de Macé,lui annosçantque, 
par suite des nombreuses demandes de retrait de fonds 
qu'il avait reçues, il ne pouvait maintenir sa position 
et qu'il allait se suicider. Dans cette lettre, le ban- 
quier assure qu'il a déposé dans un coffre-fort 'du 
Crédit lyonnais une somme d'un mil.ion que l'on 
pourra répartir entre ses créanciers. 

Au reçu de cette lettre, M. Mouquin fit provenir 
aussitôt le parquet et la préfecture de police. 11 se 
rendit ensu te aux bureaux de Macé et y apposa les 
scellés. "-* 

Macé est âgé de quarante ans. Il est veuf et père 
d'une fille de treize ans. C'est nn homme de haute 
taille, 1 mètre 75, fort, très gros, prenant du ventre; 
il a les cheveux bruns, coupés courts, le front décou- 
vert, le teint coloré, la figure pleine, les favoris brans 
et longs. Il est myope et portait habituellement un 
lorgnon à verres noircis. Au moment do son départ, il 
éta t vêtu d'une superbe pcl s-e de fourrure. 

Paris, 10 février.— M. le juge Dopffer a été chargé 
d'instruire l'affaire Macé et M. Flory, expert, a été 
désigné ponr examiner les livres de comptabilité 
On évalue actuellement le passif laissé par M&cé à la 
la somme de 21 millions de franas. 

Le parquet a demandé d'office la déclaration de 
faillite de Macé. 

heureusement Mortier arrive i 
tonte la journée avec sa division. 

Sur le champ, nne partie se détache pour faire face à 
l'avant-garde prusaienne, la cavalerie est rangée le lon-r 
de la route, deux bataillons de la vieille garde descen- 
dant comme nne avalanche sur Marchais, y entre baïon- 
nette basse, en chassent les Rosses et les livrent en dé- 
sordre à Ut cavalerie qni, descendant Us pentes à sou 
tour, n'a plus guère qu'à ramasser nne masse de pri- 
sonniers, dix minutes avaient suffi & tout décider. 

Quand la nuit interrompit la poursuite, nous n'avions 
pas perdu 1 000 hommes, et les Russes en avaient perdu 
8,000 en tués, blessés ou prisonniers. Nous dirons de- 
main ce qui ad vin} des Prussiens. 

CHOSES ET AUTRES 
Oui, monsieur le maire, disait le garde-champêtre de 

Fouilly-les-Oies au premier magistrat de cette com- 
mune, il n'y a que vous et moi ici qni faisons loi 
(l'oie). 

Epitaphe d'un buveur : 
Ci-gît qui but à tasse pleine. 
Aimant le vin, haïssant l'eau : 
De peur de réveiller sa haine 
Ne pleurez pas sur son tombeau. 

IKSB 

BIBLIOGRAPHIE 
Nous nous empressons d'informer nos lectenrs qu'i's 

trouveront dans la 991* livraison de la Grande Eucv- 
clopédie, au mot Consul, un grand article d'histoiie 
romaine avec le tableau des Fastes consulaires qui sera 
si utile aux travailleurs, et un article de droit inte na- 
tional contenant les renseignements les plus plus étendus 
sur la nomination, le recrutement, le costume, les trai- 
tements, les commissions, fonctions et attributions des 
Consuls de toules les puissances. 

Une livraison-spécimen est envoyés contre 1 franc en 
timbres-peste. 

H. Lamiraalt et Cis, 61, rus de Rennes, Paris. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

■mm m MILLE mm 
Préparé par FERRAILLE Âiné 

près Ruubitix Croii 
Savon   exquis  réunissant toutes les  qualités  qui 

constituent le meilleur des savons 46600—233o3 

ÉPHÉ«ÉR*DES   BE   L'INDUSTRIE   R0UBAISIENNE 
11 FéVRIER 1887 — Lettre de la Chambre de 

commerce à .l'administration municipale de 
Itou^afnDtfeAnt son attention sur l'élaf déplo- 
rîÏÏfet dan^-eux du pont de Saint Vincent de 
PaSl et Mrtlraiiè.-einent sur l'insuffisance. de ce 
oas*ace*«"se produ'U un mouvement de circula- 

E3£& afe&™ s&S 

 économiques.   —  Deux   nouveaux 
fourneaux, ce qui portera le nombre à cinq, fonction- 
nant à partir de ieudi prochain 12 février, savoir : 
S^réB^edes fiflas du Blanc-S«au, rue Çlande- 
Bersard ; 2- A l'eeolede garçons de la Croix-Rouge. 

Comme aux autres fourneaux la distribution se ie- 
r» «s H heuvenàl heure. 

__     a présente beaucoup d'animation. 
éiaît tellement compacte dans le* quartiers 

le soir la  circulation-était  très esmsSnx' 
dlfUnile, 

ite.gitvs affaire.— Dimanche, vers 8 heures lt2 
■dniisr, Alfred Dewaéle, jeune homme de  1» ans, ne 
41Lî5e et élevé à la Marlière, chez les époux Desmet, 

 1 état, d'ivxease, an   cabaret Con- 
à la  cabaretière,   qui   est dans 

 et,   il   lui desnauihi   raison  des 
qu'eue avait adressés quelques jours aupa- 

liMBperenonrrisier. Il se jeta tnsuite   sur 
d'abord sur le   poêle, puis sur   le 
■■■saint l'intervent.on d'une  voisine 

tesape pour éviter que la malheureuse 

LA TAXE SVlt  LES  AFFICHES   PEINTES. - 
Parmi les diverses mesures destinées à assurer l'équi- 
libre du budget de 1891,figure aux art.5 à 10 de la loi dor 
finances du 26 décembre 1890, l'établissement d'un droit 
payé, non plus une fois pour toute*, comme le prescrit 
l'article 30 de la loi du 8 juillet 1K52, mais annuellement, 
sur les affiches peintes, qu'elles recouvrent les cons- 
tructions elles-mêmes ou de« toiles fixées à leurs   murs. 

Ce droit est ainsi gradue : 60 centimes par mètre 
carré dans les communes comptant moins de 2,500 habi- 
tants ; 75 centimes dans les communes' comptant entre 
2,500 et 40,000 habitants; un franc au-dessus de ce chiflre 
de population et 1.50 à Paria. 

Le Conseil d'Etat vient do rendre un décret réglant 
les détails d'exécution des dispositions rappelées ci- 
dessus. En voici les principaux : 

Toute personne désirant concourir à la publicité au 
moyen d'affiches peintes de ?ra : 1* en Caire la déclara- 
tion préalable au bureau de l'enregistrement du res- 
sort; 2* payer le montant de la taxe. Un double de la dé- 
claration portant la quittance du receveur, sera remis 
au déchirant. La taxe est due pour l'année entière. Toute 
affiche doit porter en caractères apparents la date et le 
numéro de la quittance de le taxe. ' 

En ce qui concerne les affiches peintes existantes au 
1er janvier 1891, l'administration, à dater du premier 
mars prochain, en fera le relevé et réclamera, par un 
avertissement, le paiement des droits y afférents pour 
l'année courante. Ceux-ci continueront A être dus tant 
qu'il n'aura pas été procédé à la suppression, sinon de la 
totalité de chaque affiche, du moins des mentions telles 
que nom, raison sociale, adresse, enseigne servant à en 
désigner commercialement l'objet. 
        sa, 1  

Concerts et Spectacles 
Grand-Théâtre de Ronbaix gr Roger la Honte.— 

Brillante représentation, dimanche dernier, au bénéfice 
de Madame Blanchart fort 1er rôle. Roger la Honte, le 
grand drame de MM. Jules M. ry et Georges Grutier, a 
èl£ interprété d'une façon remarquable. Nos plus vives 
féliciiations à MM. Giinelli et Thierry qui se sont mon- 
trés tout à fait a la hauteur de leur réputation. Mmes 
Blanchart, Pujeolle et Henriot, ont contribué largement 
au succès de la pièce. Que dire-de MM. Dervaud et 
Charlet, si ce n'est qu'ils ont dôriié la salle par leur jeu 
et leur entrain.   

Le « Choral Nads.ud > offrira une soirée intime A ses 
membres honoraires le lundi 16 février. 

Par la composition de son programme que nous 
ferons connaître nltéjjianrement, cette fête promet d'être 
des plus intéressantes. 

La société *v« anciens militaires de Lsers,«tablie 
eues M. .Lamtùn-DeisBuri organise, au profit des pau- 
vres, au siège de la société, pour le dimanche 15 février 

BAILLET ET DUTILLEDL À BOULOGNE 
Au n° 7 de la rue de St-Omer, a Boulogne,existe 

une auberge tenue par Mme veuve Sergent, où, les 
jours de marché, bon nombre de campagnards vien- 
nent casser une croûte, avant de s'en retourner chez 
«ux. 

C'est ié qu'il y a environ trois mois vinreDt prendre 
une consommation les assassins, dont l'uu, Dutilleul, 
tenait s Ta rcaîn une" cage rêrif-rrosni {•lîi!»ï«urs"bi- 
seaux. Pendant que Mme Sergent les servait, la con- 
versation s'engagea et, finalement j-les deux voyageurs, 
auxquels on avait, disaient-ils, recommandé l'au- 
berge du Dernier Sou, prenaient te parti de rester où 
ils se trouvaient et demandaient une chambre. 

Mme Sergent les logea non dans le corps principal 
de l'auberge mais dans le petit bâtiment complète 
ment séparé et donnant sur la cour. 

Le lendemain, elle leur demanda s'ils Be trouvaient 
bien : 

« Trop bien, répondit Baillet* notre chambre est 
si propre que mon camarade, dont les oiseaux sont 
privés et qui a l'habitude de les faire sortir de leur 
.:age, s'en est trouvé empêché de çraintu de salir le 
plancher. Nous préférerions une autre chambre. » 

Heureusement, Mme Sergent n'en avait pas de dis- 
ponible sur le devant de l'auberge et c'est certaine- 
ment é cette circonstance qu'elle a dû de ne pas par- 
tager le sort du curé d'Ascq et de sa servante. Baillet 
et son complice, en descendant dans une auberge 
tenue par une femme veuve, avaient dû comploter an 
coup pour la nuit et, sans la disposition de la chambre 
qui leur fut désignée, ils n'eussent pas manqué de 
mettre leur projet à exécution. La preuve en est 
qu'après avoir reçu la réponse de Mme Sergent, ils 
quittèrent l'auberge pour n'y plus revenir. 

Ajoutons que Mme Sergent, qui avait réalisé, quel- 
ques jours auparavant, le produit de la vente d'une 
propriété, avait chez elle, la nuit où elle hébergea 
Baillet et Dutilleul, plusieurs milliers de francs. 

Boulogne, on le voit, a failli avoir sa pisse marquée 
sur cet itinéraire du crime, dont les sanglantes étapes 
s'appellent Ronchin, Ascq, Merlimont. et fort proba- 
blement Steenvrerek et Ligny. 

Vêtement» pour homme:! tout taita et sur mesura 
Voir   Maison A.  FÉVRIER  et   C<«,   10-18.  ruo  N-u-e.    IJLLfc 

OOTJPB ST   JP-A-ÇOKir  GABANTIES 
«ftssa-sm  .«.  

CONVOIS FUNEBRES A OBITS 
Le» amis «t   SSMSSSSSSnsSS   *• 1»   famille GROMBÉ GRAN- 

SARÏ qui,  ( ar   oubli,  c Butaient   pse reçu   de lettre de tair • 
part   du   doc a  de   Monsieur   Jules-Flavien-Jo.s-ph   CROMB1Î, 
-ieeedé   à Ronbaix,  le 9 février 1K91. dans sa 42*  année, admi- 
nistré des BssrAmaBta.d* notre mère la Ste-Bglieo, eont priés de 
■coAidérsi le pressa»   H-is   cnionie   en   tenant   'eu  et   de bi&> 
rosloir Assister à  a Vfe»sede Convoi, qni s ra célébrée  le   mer- 
credi 11 cocraat, é. 9'beurra   aux Vigiles, qui s ront chantées le 
même jour, A  5  heures, et   aux   Convoi   et SetVieo Solennels 
net .;:roct lien i' jeudi 12 dud t mois, * 9 aecre<   lr2, cr. i'égli.,' 
Notre-Dame,A Roubaix.— i.».iôembieaà la maison mortuaire, 
rue Nain, 47. 

On Obit solennel   dn mois  sera célébré  en   l'a, 
Martin, A Ronbaix, le jeudi 12 février 1891, A   10 

«lise 
heures, pi 

(e   repos_de l'aine de Monsieur Charles-Louis-Joseph D0BA.H, 

Saint- 
eures, pour 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dan* cette partie du journal 

n'engagent ni ïopinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

La rue de la Conférence 
Roubaix, le 9 février 1801. 

Monsieur le Directeur-gérant 
du Journal de Roubaix, 

Permettez k un de vos lecteurs assidus d'adresser 
par la voie du journal  de  Koubaix, une toute petite 
réclamation à l'administration municipale : 

On commence le pavage de la rue de la Conférence 
et l'on prend soin.au lieu de faire enlever les terres et 
débris de toutes sortes, de les jeter sur le trottoir ; 
les passants risquent fort ainsi de s'y casser le con la 
nuit, la rue n'étant pas et n'ayant jamais été éclai- 
rée. 

Recevez, Monsieur le Directeur, mes sincères salu- 
tations. A. B. Q. 

époux de Dame Claire SCREPKL, décédé * Ronbaix, le 9 j an 
vier ISyl, dans sa 32' année, a3mini trô des Sacr-menti de 
notre mère la Sainte-Eglise. La Conléren.-ede baiat-Vincent-de- 
Pau fera eélébier un Obit, le samedi 11 février, A 7 heures, en 
l'église Notre-Dame. Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de mire-part, sont priées de 33nsidérer le 
présent avis comme en tenant lien. 

On Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église Saint- 
Martin, A Boubaix, le jeudi 12 lévrier 1891, à 9 heures, pou> 

■le repos des àices de JJame Zouaïde FOLLKT, épouee -îo M. 
Adolphe DOLFNT, décédée à Roubaix, le fi janvier 18S0, dans 
sa 78» année, et de Monsienr Jules DOLENT, décédé fi Roubaix, 
le S février 189J, dans sa41« année, tous denx administrés des 
Sacrements de no; re mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, 
na. onbli n'auraient pas reçu de lettre de faire- part, sont 
priées   de   considérer le  présent avis  comme  en   tenant lieu* 

UN DÉFICIT HE 21 MILLIONS DE FRANCS 
DANS UNE BANQUE DE PARIS 

Paris, 10 février. — Un banquier nommé Macé, 
vient de prendre la fuite, laissant nn déficit évalué à 
21 millions, au bas mot. j 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
Zl    FÉVRIER   1814 

MONTMIRAIL. 
Un souvenir qui les militaires aiment encore à évo 

quer. Pendant que l'armée de B ûcner marche sur 
Paris, par la rive gauche de la Marne et par la route 
directe (plus au sud) de Chalons & Meaux, Napoléon 
masquant son départ à Schartzembt*r«r, est remonte 
brusquement avec 27,000 hommes de Nogent-sur-Seine 
par la route qui va à Epern&y ,• la ve.lle, il est tombé 
comme la foudre sur le corps russe qui occupait Cbam- 
paubert, au point où la route de Nogent coupe celle de 
Chalons et l'a écrasé. Il se trouve au milieu de 60,000 
ennemis. Biûcher est du côté de Chalons, les prussiens 
d'York sont à Château-Thierry, à 7 lieues au nord-ouest; 
le corps russe de Sacken est sur la route de Meaux à 
l'ouest; c'est à ceux-ci qu'il faut courir, sauf à revenir 
ensuite sur Biûcher et dès le soir même on marche â 
l'ouest sur Mon trairait. 

Le lendemain, à dix heures, pendant qu'un corps est 
resté à Champaubert pour barrer la route à Biûcher. 
14.100 Français ont d-ji dépassé Montmirail et barrent 
la route à Sacken qui revient avec 21,000 hommes pour 
rejoindre Biûcher. Les Français font face à l'Ouest, la 
route qu'ils occupent loDge le sommet d'un coteau au 
bas duquel coule, à leur gauche, le Petit Morin, d'où 
monte un ravin où se trouve, b mi-côte, le village de 
Marchais qui est aussi occupé, la plaine à droite de la 
routa est garnie de cavalerie pour faire face à la gauche 
russe et,aux 20 000 Prussiens d'York qui vont arriver de 
Château-Thierry; Sacken pourrait les attendre et 
joindre à eux par sa gauche, mais il est brave et le petit 
nombre des Français l'a tenté; occupant fortement la 
route en face,de nous par son centre a la Haute Epine 
il laDça sa droite sur Marchais, avec l'ordre de se faire 
jour le long du Petit Morin et de remonter ensuite sur 
notre gauche pour nous rejeter sur les Prussiens. 

Jusqu'à deux heures,les Français se bornent à résister, 
mais a ce moment notre gauche recule pour ergagar da- 
vantager les.Busses vers le Petit Morin, et notre cava- 
lerie s'avance, au contraire, d-irs la plaine a droite pour 
menacîr les communications de Sacken avec les Prus- 
siens, l'effet est immédiat, Sacken dégarnit son centre 
pour achever sa victoire à droite, et pour renforcer sa 
gauche menacée ; 2,000 soldats de la vieille garde s'élan- 
cent aussitôt sur la Haute Epine, l'emportent à la baïon- 
nette, le centre russe est crevé, et leurs 10 canons en- 
levés ; Sacken rappelle des troupes de sa droite ; au mo- 
ment où elles arrivent, tout ce qui nous restait là de ca- 
valerie fond sur elles, le-i prend en flancs, les rompt et 
denx brigades presque entières sont couchées sur le car- 
reau. Mais le piège a presque trop bien réussi : pen 
dant que le centre des Russes est brisé et leur gau- 
che en pleine retraite, leur droite,  sans s'en préoccuper, 

peussé ses avantages avec une opiniâtre valeur 

A. BOUTRY, ENTREP 
36, rue de l'Espérance 

ROUBAIX 

TRAVAUX PUBLJfô£ PÂRTICfflJEllS 

PAVAGES. Sables k Graviers 
VOIES    S7.SERS RSES 

wramnw & TBuussBtBrr 
COUVERTURE 

Zinguerie & Plomberie 

ADRESSES COMMERCIALES 
TISSAGs-FILAfUBl IT MATÉRUL POUR l'UBSTRU 

(L» « JOURNAL m ROUBAIX » -.-— -    publie    régulièrement   dans   na 
grande   et  dams sa   petite édition, les adresses des 
tonrniBseura d'articles pour tissages peignages. 

principaux 
filatures, etc.) 

DEBRJ.E. LEitAN et Moïse BKOUX, rue Latérale, 
2, coin de la rue Neuve-de-Boubaix, Tourcoing. Fabriqué 
de peignes,   mécaniques   annures,   systèmes brevetés 
spécialité de pignons de broches pour filatures. 
5feitri.ei. industriel et vieux métaux. Dolphin DËE^ 
COURT, 19, rue Voltaire, derrière le gaz. Métiers et ma- 
chines d occasion. 

Kfi^Sg?  d« bobinota,  ouvrages divers, étripleines en 
métal. Edouard DKFHETIK7l5. r. Plntarque.       501 

Tannerie,  corroierie, 
DU PIRE. Roubaix. 

fabrique   de  taquets. Clémen 

On nous écrit de Bruxelles : 
La Revision et le parti progressiste. —  Lo cor 

gênerai delà Fédération progressiste se  réunira sr 
prochain pour délibérer surles mesures à prend 
suite du rejet de la révision par les sections de la 
bre. 

Le bureau de la Fédération a décidé de  faire tirer 
cent mille exemplaires les principaux passages du dis- 
cours de M. de Woesto en faveur du suffrage universel 
« i£ dénonciation probable du traité de commerça 
5a?2       .««née- —   Le gouvernement français  vient 
££K *   3e P" ia  BelS>que que  celle-ci dénonçait ta 
traité de navigation et  celui concernant  la propriété 
littéraire et les  marques de fabriques. Oa se rappela 
que la France a dénonce la partie commerciale  des trai- 
tes, fa-sant des reserves pour les clauses de es conven- 
tions visant les points que nous venons de mentionner 
Il restait donc aux  puissances   la  faculté d'accepter là 
dénonciation, parUe ou globale; c'est cette dernière q:ia 
lu Belgique a adoptée. H 

La mort dn prince Baudouin. — Nous avons si- 
gnale les bru ts étranges qui circulent en Belgique à pro- 
pos de la mort inattendue du prince Baudouin L'Intran- 
sigeant publie la dépêche suivante, qu'il reçoit de 
Bruxelles et que nous publions à simple titre d'informa- 

Le prince Baudouin à' tait épris dans ces dernières 
années d'une jeune fille de maison noble et comptait 
1 épouser ; mais la Cour belge, qui préférait à ce'ro 
union une alliance avec une personne de sang roval 
refusa son consentemeit. malgré la condition très 
élevée de la jeune iulo. Celle-ci se maria peu de temps 

a 
sur notre gauche d'«ffrayants  progrès, en moine ï 
les prussiens arrivent presque en arrière de notre droite, I de temps en temps de leur amour contrarié' 
il est quatre heures, lé ravin de Marchais est perdu  et J     » Dernièrement, surpris par l'époux, il reçut une balle 
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Chronique électorale. — M. Doumer, ancien dé- 
puté de l'Aisne,actuelie-nent secrétaire de M Floquet, 
vient d'adresser la lettre suivante au secrétaira de la 
Ligue républicaine du canton de Lens : 

» Paris. 6 février 1891. 
» A M. Alfred Richard,  secrétaire-général de la   Ligue 

républicaine du canton de Lens. 
• Mon cher ami, 

» Les républicains qui avaient pris l'initiative de ma 
candidature dans la circonscription de Lens Carvin pen- 
saient qu'elle réunirait à la fois l'adhèMon des Ligues 
républicaines et celle du syndicat des mineurs. 

» Ce résultat eût pu être atteint, sans un incident que 
vous connaissez bien, et sur lequel Je mêlerais scrupule 
d'insister. 

> Il suffit que je ne doive plus être candidat du consen- 
tement unanime de notre parti, ponr que je décline les 
offres si bienveillantes et si flatteuses qui m'ont été 
faites. 

a Je remercie sincèrement les républicains qui s'étaient 
groupes avec tant de spontanéité et de dévouement au- 
tour de ma candidature, et je les prie de croire à ma vi- 
ve reconnaissance. * "- 

» Bien cordialement à vous, . sJP. DOUMKR. • 
Comme on le voit, le ton de cette lettre est plus 

que dépité et M. Doumer dissimula' mai sa' mauvaise 
humeur. 

On annonce qu'une compensation sera donnée au 
secrétaire de M. Floquet qui» à défaut de la succes- 
sion de M. D.'prez, se con.enterait de celle de M. 
Maxime Lecomte et poserait sa candidature à Mau- 
beuge. 

On n'a pas oublié que M. Doumer fut nommé dé- 
puté de l'Aisne au début du mouvement boulan- 
giste. t 

Au premier ton/, le général était arrivé premier 
avec un nombre considérable de suffrages 

M. Doumer, lors du scrutin de ballottage, sollicita 
le général de se désister en sa faveur, ee que le gé- 
néral fit gracieusement. Depuis, M. Doumer a suivi 
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